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• • I I I M , 

î»1<! ,ens»I ,« plo« teconnalMtnt 51» la mm HÉ LA SESSION . _ 
, _ . . 1 » ' T 7 ~ i l <>• «Mettions, «tendant, que le 8éo«t 
Les C b a A M I ' r M n n M a n j o a n l ' h D i «eosissjéeB.iUoitélre permis d. rappeler 

W W A M » W t - U . ? T " r t * i W 1 D . t "{"* 1 n e l l C l l a m l > ' ' e elle-même le» avait vu«s, 
« 4 » l M h ( i n i , * « a i r dataujimeÏOTjfla» anell» en avait vu peut-être d'autres 

• Y a K " * * l 8 * 1 ' • < * , 1** Vm W»-. « B «"», »»ponrta«t elle a accepté le projet 
t*>Mil«'HMIttiflent AMs l'année paria- oeromenneamélioration relative etcoumie 
W J W » * » . ^ . nnLaura»»le-m«meo!i« «rr jagé de reforme plus complète pour 
( W j f iWWlvMVieelguinaratt des au/j l avenir. Combien on a en de peine et de 
M a a l M i l n u | i | A u serlaiu nombre de » » l pour seraetti-ed'accoidsurleB termes 
projets de loi et de réformes »«eig*l«ÉMa4lmp«rraata«« la loi toUaqu'olleseprésente 
ou socu lw iuïliJueW'ft -JrKfya tient b e e ^ l actaellement.le Sénat et le pays le savent 
™ p V . a i ^ J 1 , , . , , fA^CUamore déjà, chacun a consenti les 

Noua ïvrjns dljà. dll combien tl est né-[«onde»», uécessairsa, l'auteur du projet 
fW8ai« que W Sénat et la Ctismiwesa " • H « " r i ' i r a o n , l a a 1 | n i s t r e d « « finances 
a u t a n t d'ieeonidau»le»jicejnisrs jpuM.l"- "°n-vier, la commission, at. dans la 
es toutau . nuiaa dans Isa premières as- C l f lia r i t tt républicaine, combien de irtem-

* lc* t te année, soit sur les ques-1 ^f* °"' aperçu les lacunes, les défauts 
lî(¥j;'doit Bm- la question pi - ' — " • " • 

-.—, — ,...iciabiea. 
Vouloir les réguler serait 

groawqus, M noua deni»»do 
ÏDUIIIO uîpn no'is l'épargner. 

U «11 Isa ripante, c'est leur devoir. JKUlt 
lont bien n.ontrt sasmiéremant en f»is»»t 
Sîi1 35 ~ £" l M l merve l l eu icor lége l_4 
Illlu.tre arrhrvéqoe d'Ala, sur le»\aocs, 

»îîi * " i*or' • ta FOlM • • 5 B 
De même pour le»'prét»es. 
H» auvent ce qu'il, ont » taire, sans tr'on 

~&d ° • ''**" te leu' * " d"°" u° bureau d« 
•la Oit, est-Il m i on* nous oxdtlon» les 

....olique» Su combat T 
Mais oui I Tuais OTi I 
Et cela, noua le faisons et continuerons de 

le faire, non pelais* p r o f » d u n p „ t i ^ n 

Wj chef l e cavalerie de» avant tout se 
délendre contre l'attraction axetcé» par car? 
«n»» positions qui tenienl i, a , ï a K l j 4 » r 
et a Iraneformer ainsi 1, cavaleri». qui e" 

isentlelStnént une arme dem6»vMhét,t. en 
irafier de poimm. " ' 
"Rat-ee la crainte dVipowr'testreUDes au 

£ & £ » • ! -«5**1 WRS 
r.nHVi , .'1 ,",!ol!"smP>OI1* ,»» to l'é «ou» la 
reu de 1 artillerie, st ion y luarcliera tu ri 
et, dVIleurs, dans Je cas présent,' les artyi,-' 
firce ? 4 M ï * " " * "'•'«'««11'» »' dlégale 

a L« général é» « . ] « ! , ! répétait sens ee.se 
Marchai, ra*i.l»es '—»——'-- — — -

la cavalerie ndwrse 
•on canon, qui 

»bsttfé.,çt * la HépuWido» et plumeras majorit». U Sénat peut en toute liberté i D a l ^ , „ . 
a ^ n » * , . | » r ^ A . M i ^ j A 4 - . ^ i v e , . . . ^ l m . r B e i son droit tfsiaeiidement et la | nileiic»p"uôn qu."ndo,'av7oï <?' « o n » «alé'rfiufo idée « u r i l e qa'il tient ty\**,nm ><"> droit 4'araendament et la 
1 |9 f>'vM*»UopJjilusajiBainpusvoudrleire Chambre — irni vondrait s'en douter i — iv Ca«lriUuUi>DJjilusanEsi noua voudrions 
« * W » r î le lui toutpcétestc de lai sssriUav 
qa'il reliaru'e par des scrupules exagéras la 
maroie des 'Wformea q u e ' n o n jugeons 
re«« necasiTlIrea , qyi l jnge nécessaires 

serivtoiité disposée S accueillir les obser-
vatiouajiiates et immédiatement applica­
bles qiri lui seront transmises. Mais ce 
qa'il fttut éviter * tout prix c'est nn re-
taad prolongé, qni mettrait la réforme en 
«sbéc ou qui emptfclierait de terminer ce 
tooia-ci leaatTairns dont on attend la con­
clusion. 

Il doit y avoir, croyonB-nous, dans lo 
ays, une cerlaine irapatienced'apprendre 

iJBe les questions de budget et de tarifs, 
avec les poinls connexes qui s'yrapportent 
sont définitivement réglées et que ce long 
et laborieux exercice est clos enfin d'une 
manière satisfaisante. On entrera alors] 
avec confiance dans la période nouvelle. 
Cette année anra aussi sa tâche, poor la-
rjttelle elle n'aura pas trop des jours, des 
semaines et des mois qn'elle apporte avec 
«Ile; respectons-la et ne lui dérobons pas 
son temps, si nous voulons qu'elle suffise 
à a a tache. 

Hector DEPASSE. 

La Sénat est* «ertainemaat partisan aussi 
convaincu, aia-.er srnoèxs, Sa la réforme 
P S ' '* '* ^ •i"'*t'&c ï u e -* Chambre peut 
1 elra et , s'il n'avait écoulé que son zèle 
Pour le bien pvublic, il serait allé dn pre-
atei- ceop nluts loin dtuis la voie des d é -
grtnroeW» jn,e ion ay avait été avant 
IÇ. Cas! cette loi ospmiijant qui parait 
« ^ s s j j i m t - l - b » i i , „ in«(pale pierre 
oTa^p-H-tnéat.sttrequélqu'» ««très diffl-
culte, dsdétsu . ' 

^ÛM»£i»K t«dr«k< ) r ( l , a i ) r ( ) i ( - t de loi dé 

*w^ï5!! î ,* n e* d f*<- , l l s '• "'"•«•tet 
* l « rtpi-ocWe sussi oTasgaae »<«r Is» 

o towi ied ' -Maajwr ,^* , 
MauLieï *?. ? " • wnUenfdeaxpSatH» 
™ « * * l » : t t 1 éleadégrévsmenta. aivp-
g j ^ J l f V IwUSKUgïdre . de mise , u 
ZiLTV^?'1"*' * • 'fwseriptien, d'ex-
S S Î î l Ï F ' * " t t m ' m o 1 " : dimlnuUoB 
• » W f l M émâjPatre-iMnt et de Umbr» 
dtS diverses formaliléa en manière o s 

*«»>™«-'««««ede mtlIlotB. Ces réfor­
mes^-woi-t aoet-eillie» tria favorailemest 
W»J»»ÏS,H«nseale-«ent .p«roe qu'elles 

} „ , i , , l " * * ™ » ' î ™ l « "«os permet 
tent d aller p i n , vite «t de voi r p l i s clsir 

h . * ^ ^ " J j S ï i " ' - 5 0 n r l'*q»ilibre du 

d é s I S o u - i S B u u ^ , i m i m T < M . t 

faire le sacrtBcé. On a établi aléa taxes de 
remplacement, qui portent s nrtont sur les 
successions, et sur tes «wiéessions des 
rauisurs, tet. « '« loaDs le s y s t è m e de ces 
t»*ea noaveilss que le Hé ast a trouver 
p r a e ^ l e w i n t è reprendre. N o m ne son^ 

l y •»%** «IIP» sommes inéane tarât prit» 
^ M e i t e a s a - e l l M « w i t x m U m ^ w l 

luttod qui a» trouble pan l r a i » ^ ' i s i £ | " a - T ™ ~ — i""™ 
ment l'équilibre d s h r i d » a t - a i ^ r n . . i ^ r i "oai protestons avec la , . 
l ' i l i l e j Y j ^ s i i l . ^ i i . 8 ! : T ° " * n a i o o s \ t ^ i o A M , B C , . m i M i o u > ^ l i d â . i i 

C i • ? f ^ • î , * , , ! ? * - , , , ' • •» ottW.perso-mi*!* SI noué restons debout devant le pape Ly 

S3r J T ? " ' - ! »•* «os point eontnTia 
elle-ruême du gonvprneraent actuel 
""" •"""* nrn festé publlque-nen-

-----rv"" 4U" "Ods avons (Tune répurdi 
que tolérablé, parce qu'elle serait tolîranta 

a pour la daleaae de la foi de nos pire 
a en péril mortel. •* 
ar ce que yeat la népnli'iqu» actualle, 
«Je savon» l l l l ' j i j».ut être qu'A Boaie 

qu'elle veut, c'est 
"suvresl-

dérhris-
reprendre, par d'aunes moyei 
nistre de lu première Msathllq 

i bien 1 noua, nous na le vo-rlon» pasl 
"IL"'?'' , ] u e c ' u x T" •"" mlsaion di 
défendre, nous abandonnent, eh bien 

edafendrohs L „ 
ur ce termlB-la, que 

pas, noua ne reculerons jai 
La ruuix ne discute pas u 
Elle la coupe. 
De même, le catholicisme n 

iter avec la franc maçonnerie. 
II la siij.pr me. 

En somme, il est difficile de savoir exa 
, e m f "' ?' M- Je . Cassagnac se aoumet II 

us ne céderoe 

l'ivraie, 

saurait dis 

que la cavalerie aura plu 
GetterevommanJalk 

ittet mores redet 
de eaoïi-ienreat 
doit en* l'It 

l'antorité dn Vatican, ou s 
lever l'éteudard de la révolte 

'il continue A 

L'ARMÉE INJURIÉE 
Insondable n. 
Vt«il hippoiiotama dont le deni^ro f«it 

concurrence au roi d u potirons », LE PAPE ET M E CASSAGNAC 
Le rédacteur en ehe7 de 1'^ ittorlU, qui ' 

s',est derme, avant de répondre à la marcu-1 
ria.'edn Vatican, vingt-qnalre heures de 
réfletion, expliqua eauatm, en nn article 
cjni cK-paaao quatre colonnea , l'attitude venr de coropliBania'dùTouVdr'ua Tact 
qn il a ,enee dans la question religieuse : n é r , l Sangler, «ouverneur militaire 'de Pa 

Os noua a accusé, dit-M. Paul de Casa- '"leïï.'ll'll™"'*..''''^'-
«nac. do vouloir faire servir la Relivion i L s „ ™ ' « «"Cnne feuUle anarchi t eon-
roppositlon véhémente que nous faisons an . T . ? " i " " «"«PJtrlotlqoe, n'avait proféré 
gouvem.me« ^ U HépuMIque. î r l ^ i . . " ^ ' £ $ « £ - T & i l . 0 K 

» j » o . . v „ . n u , . . — e. en"p'Jdn. tribu». \ ^ZZl ÏÏÏST *'»<?*'' *°™^™ 
de la Chambre des Députée, noua avona di """•"• 4 i -" -a - J •• ^ 
claré que nous sacrifierions volontiers no 
préférences monarcbiqne», É l'intérêt supé­
rieur de l'unité nationale, que nous accepte­
rions, en un mot, cette forme républicaine 
ini noua a toujours tant répugné, si la Hénn-
Sttque nous accordait la liberté de cons­

cience , soua ses formes nécessaires, indis­
pensables, dans ta vie publique en gênerai, 

s l'Eglise et dans Péeole en particulier.' 
da Cassagnac aborde ensuite la 

3ueetion de soumission au pape, et voici 
• quelle façon catégorique II s'exprime : 
On nous s reproché de vouloir Intimider!. 

Saint-Père, d'essayer de régenter les évûqaes 
'". de mener les prêtres 

rfooj protestons avec la plu. légitli 

gile du cavalier. . -.. .„ 
«| Kji un mjoi n raut presorlre dans lescom 

bnUdecavJerlS contre oavaler.e. la forrnf 
des aclions de celte arni» coatra l'infanterie 
et aepa» borne» le rùlede h. cavalerie» celui 
jterortM « w batteries d'artillerie pendant 

On remarquera qu'en déterminant le ré' 
rî™.iST"a , r t? •' '* 8 é n é r * ' b r i l l e » pi. 
Ihvangtlo de la cavalerie aoas l'égide c 

Soéral de GalluTet. ^ 
L'honerable président du comité eoeciut 

:."., • M '™• l l* «baola. pour les divisions de 
cavalen, d opérer en isrraln varié pou, n,, . 
fectlonnerleurinstrueli-ui. ' "^ 

L u maaœuvrea d'armée avant corrobore 
les critiques adressées aux man'eovrVs du 
Gamp de Cbélona, M. le ministre de la gserre 
compte mettre les chefs da la cavalerie en 
mos«r« de manier o-lle année de grandes 
réunions de troupes. Les manœuvres de 1ISW 
comprendront l'emploi de plusieurs Siviaions 

•""fS"» l u e p.rp"efïrë d 7 v u r q u V t a T | ^ ? r i l « ï » " é , n m e , n " S î ; 

ElEWl^Bfl^mTlLEs'vë'ffiînSïW'' 

Jot|,' »W«int'été'aî^c r^-
:»o' io, 

. Mufe 
de ballotta 

- M. PavkW, repubtli -Canton de Morestql. 

SeiHÉBUL t SOUDAN 

annon«nt,que la colonne comnianilée naj"le 
" * , » f i » e n , companj .x rrl, roniviandanlfu 

' S n ' i ï h C o . , * 

Pachydern.» ». 
Piquot daSaiodouA. • 

Teli*a sont I«a amanitaa adrea*eei, sa fa-
•"• d* conipllaaania du J ' ' 

rsoTnii <;AVAI,KBIE 
I « * observatlttasi d u mtuérml 

Lodail loa 
M. le général Lolslllon qui est on le aall en 

même temps que commandant en chef au 1er 
corps, président du comilS de cavalerie, a 
adres.é aux Se et « . divisions de cavalerie un 
«îiïï™..% ob?L""tl»1;» qui réaumeut les 

7 formulées sur le terrain. 
. . « « ' n e n ' 4'r|,cleur des manwuvrea du 
esmp do Cbftlons .ecompagne les éloces 
adressé, aux «gitnenu de remarques sur le 

!' ?°*i 1;"1*"T" d u '"ut commandement. 

DÉPÊCHES 
S«r.ic« aj^elal ttlégnplufia 0 ttléphinlfue 

\ DANS LËTCÔDLOIRS 
A n SeSnat 

C o - » » U . l o n d e s < • • » • • • 
Paris, t janvier. - U. . l u . , Pwrya eré.id. 

la commission dea douane, d» Sénat oui a do 
nouveau .saisine lea modifications apport*, 
par la Chambre au tarif des douanes. 

En ce qui concerne les pétrole» M. Ronde-1 
r % M . T * o T "" l '" h ' « «« SesSésTd,1 

I Allier et de S««ne et Leur, a protesté con­
tre l'amendement Viette voté par la Chambre, 
l ladécl.ré que ce serait 1, ruine des ou­
vriers de cette région. Par contre nnedéléja. 
m . ? J f ^"'•"Tias do pétroles a demandé le 
maintien dn voté de la Chambre. 

La commission sénatorial, n. prendra 
décision que demain après avor entendu7e 
gouvernement convoqué avant la aéanee, 
Sri", l?*.. d 0 ° " U I 'J" «»« a'cepte l'amende-
ment Viette. La seule concession faite a ls 
Chambre a été de so ralr.er » la disposition 
transitoire volée par celle-ci et relative i l'an. 
HlcaSondes droits sur les farine». " " " P 

( oaaaaiaaiun d o * aVusateati 

la» sous-ceaunlssion de» AaancM a conn-
iné l'examen de la réfornsede. fraiad. Ins-

-ice. Plusieurs i H é n i u m ont déclaré qu-
plas II._ avançant dan. eeU.4tudenlu.il 

bresMiiagapuia. „ - ^ - w 
' " ? t a S ° 8 a ° " " f*™" était ex"ceU.nt. 

•piaoetle, qui siSvit anr l u tu.uf.et les 
lions, continua i falreTe .-"n ^ " . v S , , 

a w i ? " ™ ? l o m«rtd»M. Delà, eatilainé 
d iani iea"s^ "«''•». >«»*»* * DsvSulalei 
ues suu.'s de la bévre pa odéenne • de' ai I J 

. é a V a n ^ f l ' "o* r , l l"w i"*•"'clSi 'e , £ 
•éd» an Baoouke iSoadani. d'un arc», oirni 
oieex; de II. Dumard, heatenant d in (.Merle 
nialarienne et du lientennnt d'à 
marine^udUard, décédé a N l a g a p o l , , ' ^ 

LE CRIME DETOULOM 
m» 

continue Toulo»,4j»»vier. - La liurt:.. _ _ _ 

re^«0CrU*»rCr>?.rt;'r,VCS
k

au d ° a " « «"«sstaS 
a fait „"'Deo'<r l-l}"ch««ai.. L'informalio 
a lait un pan important. 

•ur le» o.iioST fTtoo0,""""'"""» chaig*»» 

.'•««u."iLi^ppro-?t«JÏ^, " * " « * « . « 

»rtan.It d^Mi. eh», « T d £ * f f i f t i t 
« « « . a « a a m , S , " ? » J a T n ï î i ï 

•ft «é :„'e,vs - >°™ss : "̂  
>nl î . renVn? T?'" ^ ^ W ^ n e t S t -
»«. sa rendant i I, m e s „ i r m , , r e a l 

rehes de l'église nn «pahl 

. . . . . - _ Ifcftr.. i j»n-
de-Paul, C"' "" 

ffis^«iaQiisa,V^î^-ssJK 

" ' " ' '«'Ire dans laquelle 

Celui-ci 

parvaajr Be» 
u « s , a i nanite Pari». C» suicide 

est attribué a des chagrins de fsmlOei 
^ . , - . j - —. v— •- , - " . ? T I BRtJLi» VHTB - • I.argontlére, 1 Janvier. 
Mit mariée et on a œéin. tranvé le I u p,ute .Augustin. Combe, âgée de 5 ans. 
mari, oui s appallarait Brandit. m I e d'„„ e m p | „ v 4 ^ u t m i i Uasun»u-B»r-

TT! aurait un douille commerce à Bon» I r j a i g v a j t ^ lajaaée seule i 1» maison. L'as* 
arseill» et résidorait lisliituflllement I f,-a . s . . . . . . - — Z1*L. aia-s, à . Il «ai i 

" " " n l é i » vlfte OU «an adreaae ser.it I c o ^ i u ^ r ! ! o ^ S e r X m s n t s . Ê l l iVt Î W I S 

iprés plusieer» heure, d lasrrili>la»«ouffr»nc«s. 

conaue 
tonne qu*«v»c U pubneité donnée il 
horrible dont les journaux de Mar 

" MoîmlS' i .0* i°Ur"' 'i* m'" 4 e i»»^. « r . - "S"* .** * "«naissance, n ailpas 
S f°" ?" "*• u J"8'1» ™ déttuaie" phcat'.on 4 Brandit ".manier. 

uPon°«ltP . a , ,L, l^'f 'JÎ? "mr * Loulae 
u ou sait ai jour,! hut pert nemment être ui 
iporal-fourrler des équlpagas de a Oott. 

contmne i être recherejé ict"vem.nt 

flatti divw» Télêgraphiqusa 

Mulijouae, W IfOUV;«AU MOÏSE 
4 janvier. - Hiir Jàprès-midi 
n fraeéu i t arrivi»?ri i a r» 

lObllalt 

Q «gent, accompagné d r » W 
soir û rendrait indiqué rendit a six'heufas 

q ^ ^ p i a c f m ' c ^ ï r ^ S 

• M M t OOfirotVAt. - Pérlgueox, i 
uvier. un sieur Antoine Delaire, cordon-

• n S î S r , " D " * » » » ) . avait des dontes ïa"udéiûrdo' irtè^i 
, . . . - . ~ . y . » laui. «•H.auioe uuu ils I il y a un. quinnine de jours, celle-ci 
fuyant le projet voté par la Chambre inSulll- tomhéetrswmeot malade M aya»t fait 
aant et inappucaiùv. I der un prêtre é aon chevet, DeUire se cacha 

Nouvelles Etrangères 
Noire ambastaJeur an Vaticaj 

Rome,, janvier.—Notra tvtrneeiM.j._. 

pr la. l u , , déclaré qu, M t S t m g - g 

de "n M. L «'»°y» i l«Béh»i« . w sSr i ï ï 'pr ï 

Z ^ 1 , , , | a W " s " ^ ^ ° > ^ o i v . t 

ment, 

LE «on nm. 
PrTEMIÊRB P A R T I E 

paa, que Ji 

'Kuriei certaJ' 

awiKaa» _ . 

«jrJÎÎ*l*M* P*8' ntt* TOtl 

" *" '" " lancement. 
D'autant 

— r - — « r n u k a m é . . . 

». u D J ? - " . 1 ™ U be»ogne an x antres, 
é S i m î î ' B i tol" " j»»»'"» coupd'tell 

îot«!;.îï!î'*.'s* soi»»... *» /•».««»• 
« Ï Ï . ° ^ ^ W**''h«». le» ongle» très sol-

^ ^ " ' • ' • J W a l M T W i i . . 
S i / » J 2 £ * H * a t « •* l» oo»vers»#(in... 

beâ d - l C £ i ' " i F « •> « /» P " iaaUuls dn 

— Toi flUMif xe récrie la méra, qni rit 
U H I par eomplat>ancn.., 

— Oui, autrefois, qnand j'ataii jeune... 
— Qui n« a'en pas servi î dit Rrneat... 
— Kt laa oiiefs a'y lalaaent toujours pren­

dre? deuianJr. In nitire. 
— Ohl tonjonra, quand lia le veulent bien 
On vient d'achever le deseaTt. 
Krneat ilu.ua M lève de table. 
Paule aide la bonne à desservir, pour la 

M. Dnmet a'epproeha de son invité et lu 
demanda 4 demi voix : 

— Ehl bien, comment tronvez-voua not« 
Pattle? 

— Ravlisanta tont bonnement. C'e8t-â-d;M 
(Jow tous Jeu élogee qna l'on m'avait faite 
d'ellt* aont bien sit-dessouade la râalilé. 

— Elle est un peu troublée re«oir... Quand 
elle voit les a^tu poor la première fofa... 

C'ait tout naturel... 
Maie quand olle yov 

t qu'il se sent plus â l'ai 

9 lorgnon, régira 
jeune homni 

Il ôte et rouet ^ __ 
rnaina avec complaisance.1, fait 'iRâfiélefl 
bague qu il porte au petit doigt... étale 

r laquelle brille 
de l'effet 

affection sa nianchëite, 
bnutun d'or.,, et pnra 
qu_il s'imagine produire. 

En eliet, M et Mme Drouct lo contaœplenl 
avec admiratloo, comme éblouis... La toére 
est gagDtw aussi par a.s grande manière.,... 
G est unL ^arU inespéré pour Paulp. Elle re 

la jeune flll* ne ee déride p 

I « - . i S " ' " 1 p t ? « l f a « " t - • • <H»n<I on reçoit 
kquelqu un pour la première fais, c'est la moins 
-n on ee montre un peu aimable. 

- Cent la timidlrt «uns doute, dit la mère. 
!>• père secoua In tôt*. 

U timidilô?... Non, n'eesare pa* dé 

«i^^^^SHF^ e plaos ,"uV,ouro,,',,'M "'•**"* -. 
«t7,'£JÈ?maT-~- « 1 S « » « « lamaltrea» 

Il M.-SU 
^qooioon* 

t nier dans la 

{tu • » « complaim 
•« qow ooaiiate U <•• » . • ™ 

o o ï T a V d K ï ï ! ^ ^ Mut sTbl 'n^Pdaûèle 

•oerocbTrVâutr - « chapeaux B rfft 

i Ini faire quatqiii 

— Notre maison vous «at envcite... 
» i» proâteral avea bonheur de la perm-a-

,aion, aovM en parantilé... 
>a«l«ei>tr>>v«fHie avea les 
ftkU aart U. Briare, puia aon péra «t an 

naaV*. 
B' toi f dit wlle-ol, ta ne prenda pta da 

Vona ->a*n biea, ma mère, que je n'a» 
aTa jamais la soir. 

— Tn pourrai- faire tue exception pour an-
Jotirt'fcuf, dit M. Dro'i*. 

— IHrcJ, *a»on para, >a préféra ne pas en 

. mala 
froide, hosiile... Ella huit d'inslinctM.Dria're' 
Gomma ou hait quelqu'un qui vient se mettre 

,,r*.v*™ d e v o t r o bonheur. 
A dix heur.'e, l'employé des travaux pu­

blics prend congé au milieu dea $alamaïeca 
les plus empressées, en promettant da rêve-

K peine wt-Jj disparu, que M. Drouet, dont 
I .„ SÛUJ ire a disparu tout à coup, dont le re­
gard, tout ni heure aimable et gai, est devenu 

i anr. ouvre devant Paule la porlo de aa cham-
Bt, la faisant passer devant lut, loi dit 
ton rude : 

mademoIael>, j'el & vous parle. 
ÛHB obéit eu frémissant, «t la 

J'«i i chez elle conaue i 
hoalilité cherché», voulue... 

1 - £ û a . r a « o i serais-je hottiie, dit Panle, é 
ioe monsieur, que je ne connais nmsf J* 
VU paa de railon S lui en S S S ^ fc" J B 

û V w Vf.1' fil l i l n è w — ^urqooi T 
M. I)rouet I interrompit bruialemeat 
— Je ne le demande rien, i toi. LsisM-la 

répondre. -Elle avait plu, d'unniotlfd'^oS 
M. Briare 1 attitude que aoua luiavon. 
Et ce qui s'est passé c» »oir n'» fait 

. - - s conOrmei- dans ce que je soupçonnais 
depuis longleuip.... .Votre «l/e a f i t froid. 
S iî.7.. ' " * 1 * ' a ' «"'•"• » d " n é que 
M. Hriara n» vénal pus cbea nous u »lmpli 

i* jeune fi lies inclina la tête 
— Oui, m. mère.. 
Quant nu père, il était telleme.t suffo,**, 

nre,tt'. l rOUV"' lt , asu"el '1 ' ta«0 ' 
" - J / " 1 - 1 » v « j» JisaU t Qu'est-c, que je 

bre, hors d» lui, ayânï perdu" . , . . . „ . 

iemmtnl les bras, les cli.ven: 

l»dlrel . . . une ose l'avouer 

rrM> 
Il »g tait i 

Ça loi ferait peut-être met, ditla mér... 
..„ n'y est pas h.Wtuée . 
f- Comnse ta venaVa.. 
Kt Pin!» se dispose » sortir. 

«OU. abandonner 
peaVn» ralaon, dit 1. pér», pour 

!t toute tremblnn 
La j 

mère li. .««.. Meni«uinie 
Qaand il fut d»n»la pièce où II avait fait 

-Jtier sa icmm» »t .a tïlle qu'il avait suivis 
la lampe 1 la main, M. Drouet, plus sec « 
gourmé que J.m.i», apréa avoir posé la lu 
mut» .,,r un p.tlt «néridon „ré, dVla chant, 

il signe de s asseoir 
mt debout, se. er.ev n . n . . . «... 

1 ver» Panle. 
A.v.W,,"i'~'" ""«onlent, mndemolselle, 
de 1 altitude qne von» «vez eue ea sole 

- L'.ltltude f 

jade... Ce«t é peine al vona «ve« ouvert la 

« ° ° ™ ?°°T r ' t m n " t la bonch. pour 

«éVMld'l» 

Jll» «tait toute pale, tos'la transi.. 

lél "dï '""'" "M- " '"• '• 4«i«* »nr la 

L «mploy» .ut un regard de trlemnha. 

l lMtonru.v .ra .af .mme. ^ 

réf:ond'r i:j!:.'r"' i'* i d " , t a é i » » ! » - E U . . . 
— EU. a. pouvait p . . s. Jeter, le nrem or 

jour, au cou dVll. On. , . , dit 1. mér." 
. - . ^ ' ! " " • « plutôt Jet*, au eau d. l'au 
Ire, dit la père avec un. mordant» Iroai. . 

pour1 ô e t a » £ . C W * U " * " , '*°"'u r * t»* 
Ella haussa les épaules 

™ i * ° w psiaonne. 
i»tt^fi^'i'""'lm' p 0 U I ' '»> <b»maj»d«x 

P.ul . s . lrv», l'air résolu. 
. . r . I " ^ m , l ? t K ' "'mie,»»»» pér. . 

U raér» snmnta sur sonVég. , 

hérissés. 
- E t e I I . o s e l . d i r e . 

Il sleaprit i la mére. 

— Et tu n en .av.U rien, toi? Tu na l'es 

î S K î ri'° " ' V° i l à comml"" "• »» «»" 
La pauvre femme, affolée, ahurie par cette 

révéUlion, levait „„ c W d'M "%&*£££ 

v o i r " 0 " ' " " • ' • E s l " M l ' o e J e Pouvalapré-

' ^ ^ P * iS i i* i . o r t " A <r«ers. 

n'eTi n . . «ei . W o n , ' J « ' » o » m » n t tout 
terais"! " '*•• J , , i e u " " " * 

11 croisait .t décrolial. lé»' bras dan» un. 
agitatioa croasaaala. 

"»«fUït!!î*î-ï"'''' ' » '»*'«• dont 

- Hter».:. •• - l » ' . x . 

«^''««aa^ïïWdt 
-v7c SeYrà<ahe''ron1e " " " * ' * " ' D r <""' 

• . - » »0U«... Il n'.n f.nt p.» «lu. nour se 
falr. aimer 4'ilM III» a dot. ' ' •""" ** 

{deM. Lefebvre d, SSJS,,affilie* 

m S t t r ^ , ^ a ^ , ï 
ilme et paclllque. """nnepollUque 

Loadrrs, ( j M v i , r . _ u ^ , ™ , , ^ 
résolu de faire une 
un grand défilé S 

— M. Octave n» ptn» m » ma Hni n — 
1 »*lt mém. pas a l é ^ i T i n T ' " ** 

so7l. * * " ' m M ' • «•» W » * * » la J ^ 

, „ 7 é , é V " ' ^ l"™'" •••««•! point in-
— Je le parierais. 

M. Drooet cria arec violeaM : 
— ASMS IJ en al«ntmdu ..ses I. . . o» a'aat 

que tu épouser..... c',.t y . Pas M. Ostav. 

c énergie fille Ht a 
-antaiat... 

Kt elle regarda fisem.nl son pe™ 
CduW él.lt , r t de furenTel « ? „ . . 
Il répét'a '"*'' ",ame P " " " 
«M x T n i . ^ W ^ " - »• P«to 

Kt elle 
C a l u i - c _ „ ™ » « . I u r w t r - | -

11 rtoéu "rf lé COm'afl péWGé 

ainsi 1 Toi, _ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

— C'est mol, mon pe>e 

-Os .doncr .dar . encore I 

o"n iVj'Ti d , '"",l .1"" ' ' • l»l «1 donné 
f , ' ï C ' J e ««•""Jant.i. d'autre é p i * 

ére . D n > " t ' ' " " " " l e el«1 «•> bra. ,léu> péré».. 

11 se lourn» vers s . femme. 

loû/br.'v,""'" E ' " » » e » l . » » l t . . . . E l l . 
VL mare, tout. bUmehe deponvanta. M-

n e l t o ^ . ™ 0 " 1 " "" u » •«"' co«»»««hU 

er mua i« i J *l"wraia ,»., 

• » t j î - " u p L J : . r d , p œ . a , i s 1«R aens dei 
- - • , - , - . ™ , . . t , o , S - . S » 

^ i f f - 1 » "' «^eWWv. 
t ( lUh.rçh»lt „ a , dont, un m o j » U i m , 

FJI» a» tremblait plus 

n.Z!*,""""*,«"|a|««-

ee.se
eeU.4tudenlu.il
tu.uf.et
ser.it
ilu.ua
-EteII.osel.dire
fisem.nl
-Os.doncr.dar

